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COTISATIONS 1983 

Liste a rrêtée au Ier fevrier 1983 au 992me 

inscrit 

300 francs. 

Comme d'habitude, nos délégués vont procéder à l'encaissement des coti­

sations pour les membres habitant le centre de Spa. Pour les membres de la péri­

phérie comme pour ceux qui résident hors de notre cité, un bulletin de virement/ 

versement est joint au périodique. A tous nous de~andons un bon accueil. 

Les personnes souhaitant s'inscrire comme nouveau membre et s'abonner au 

Bulletin sontpriéesde verser la somme de 300 francs soit au comptoir du Musée 

soit au compte 348-0109099-38 d' 

HISTOIRE ET Al,CHEOLOGIE SPADOISJ•;s A.S.B.L. 

Avenue Léopold II, 9. 4~80 SPA. 

Nous les convions à mentionner très clairement les nom, prénom, adresse 

exacte et compl~te ainsi qu'éventuellement leur qualité de .marié. Dans ce cas 

la seule cotisation f ait a lors bénéficier tous les membres de ,·la fâmille i~. 

habitant sous le même toit de 1' entrée .gratu,i te .au IVIusée .e t_ aux manifestations 

qui pourr~ient y être organisées. 

A tous ceux qui changent de domicile ou qui renoncent à leur abonnement, 

le secrétariat demande d'en être averti. Un petit mot ou un simple coup de 

téléphone au secrétariat lui épargnera des recherches parfois laborieuses et 

onéreuses. Merci de votre a imable ccmpréhension. 

Editeur_responsable: Histoire et Archéologie Spadoises. A.S.B.L. 

Rédaction: Raymond Manheims, Avenue Léopo ld II, 9. Tél.: (087) 77,13.06 à Spa 

Secrétariat: Maurice et Marie-Thérèse Ramaekers, Préfayhai 8. Tél.: 

(087) 77.17.68 à 4880 SPA 

Tirage . du bulletin: 650 exemplaires. Vente uniquement par abonnement. 
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DE SPA. • • A OSTENDE ! 

Le 15 septemb~e _dernier~ Monsieur RA:MAÈK~RS, -~ecr_é~aire de 

l 'Associati;n, r ·ecevait la lettre que noU;s nous permettons de 
' -. . . :: . : . . . ' . . :· . . . ..;, . 

retranscrire c1-apres 
.,.· _;, 

"Cher Monsieur, 

.Mon intérêt comme prpfesseur d'histoire urbaine à l'Institut 

.National 9-'Architecture à Anvers, concerne en pre~ier lieu -les 

villes ,d'eaux • . Ainsi, pendant mes recherches , j•ai pu constater 

qu'il y a un lien financier entre les villes d ';eaux d'Ostende 

_et oe Spa durant la seconde moitié du XIXième si èc_e. , 

En effet, une partie des fonds de Spa fut . employée par .la ville 

d'Ostende pour ses propres besoins _utilitaires et par après 

p~~r s~ trahsformatio~- en ville~alnéaire. 

A base de documents et de recherches d 'ar.chives, j'ai .éc_rit un 

article comportant l'étude de ce phénomène. Je pensais que cet 

article pourrait intéresser un nombre: d'abonnés au. bulletin tri­

m!2striel. Comme lecteur ,intéressé de ce~tte revue, .. je vous _ en-

- vai_~ l'article e.t si '-:ous l' ac:ceptez pourj publication, j'en 

serai très reconni:lissant. · 

Veuill~:~:, ~g~é ~r, Cher Monsieur, _ 1 ° expi-ession de mes sentiments 

respectueux. 

Dr. P. LOMB;AERDE. 

J_ X 

X X 
.· , ·•, ·-

L'EMPLOI D'UNE PARTIE DES FONDS DE SPA ,. 

A L'EMBELLISSEMENT DE LA VILLE D'OSTENDE. 
===========================-=-==-===-==---==-

L' emplot des taxes sur les gains des jeux de hasard à Spa 1 vil­

le ther_male située dans les A~den_nes Belges , _ entre Lièg~_-et_ -

Malmédy (1) - montre à suffisance . de quelle manière le .conseil 

communal d'Ostende tâcne .d ' employer le plus de fQnds _publicis 

possible au profit d'une rénovation de l'anc_i _enne i:ville. En agis -
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sant ainsi ce conseil s'oppose parti~llem~nt-. awç., intentions de 

l'autorité qui, elle, désire uniquemen~ mettre ces fonds à la 

d{~pci~itlo; d~uri .ceitain n~mbr~ -de viile~ c8tières ~n vue_de 

lé~r émbellis~ernen't et : de ieur extension afin . d O en faÎre dès 

cités balnéaires dignes de ce nom. 

Le problème des - jeux de hasard âinsi que ses irnpl:Îcations face 

au développement de la cé3te belge comme noùvêau - i.iei.ii de.séjour 

-thermal et balnéaire - au détriment de -· Spa - - est en relation avec 

le changement dans l'usage et la valeùr .de·1ceau au cours ·ae la 

seconde moitié du XIXième siècle. Ainsi qué le succès des vil­

les balnéaires en Angleterre, tels que Brighton, Eastbourne et 

Hastings remplaçait cell1i de·s villes d'eaux à l; intérîeur du 

pays, tels que Bath; Cheltenham, Harrogatè" et Royal Lea~ington 

Spa, le développemént des vilie~ therm~l~~ -de Chaudfontaine et de 

Spa, situées dahs ies Arderifies (2). 

A partir de l'838, · la ville d'Ostende essaya :'-déjà-;•d'' ob-tforiir 1' au­

torisation du gouvernement belge d'ériger des sa"iles ·de· j'èux (3). 

Cette demandti- était ;. refusée par le gouvernement ·selon l'argument 

que le jeu de hasard serait interdi€ ,dans toutes leé villes 

d'eaux - inclus la ville de Spa~ dès que la concession entre 
:-· ) '. '. . . 

l'Etat belge et 1 1 iis6blatiori des.abtionn~iies des salons de 

Jeux de Spa viendrait à expiration (4). 

Pourtant en 1859, date à laquelle les salles de'jeux devraient 

se fermer une nouvelle concession fut accordée à la ville de 

Spa. A Ostende, Blankenberge et Chaudfontaine fut accordé en 

contre-partie 5% du montant à d~duire annuellemeht des gains de 

Spa ( 5) •. 

La ville d'Ostende recevra ainsi chaque année environ 11.000 

f-rancs or de l'Etat belge pour l'embellissement de la ville. 

Cette· in:esur·e:, · enc faveur des iot:ali tés qui donnent des bains· de 

\ , mer èt , d •eaux ' minérales, 'n'est pas indépendante de la loi de 

185B sur 'J:'·expropriation dans '. les zones en dehors des aligne­

ments; · pour c ·ause· d .' embellissement: de ia : ville ( 6). 
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Ce revenu m~deste augmentera pourtant à partir .de 1865, quand 
. • . • . . • i·. 

une n.ouvelle convention se r~aÎ.isE:.:·:· ·> entre le gouvernement et 

les _concessioni-iaire's à Spa. Sur une somme de 70. ooo frs., la 

vill~ à' oit.ende recevra 55, 6_ %·:, l ,a localité de Blank~nberge 
,,. l ; " '. !. 

21,5 %, Nieuwport 10 %, Heist 4,3 % et Chaudfontaine 8 %. Ainsi, 

la vil.le d'Ostende obti~~~ :~~t.t=~ :la période de 18 65 e·t 18 71 

chaque annêe 38.920 fr. sur les .bénéfices des Jeux de Spa. 
j 

Les ,Première.s _ sommes attribuées à la ·ville d'Ostende sont em­

ployées à 11'achèvement et ia trans:Ëorm~tion de la nouvelle sal­

le de bal et d' a.titres saldns 'dans l' ànc'ieh hÔte1 · ·ae ville ( 7), 

ainsi' que pour 1 • é tablissement d 1 un champ de courses· ( 8). 

Chaque : année ·, la vil.le d' O,s:tE:nd,e do{t . ,E:ffectuer une propos_i­

tion concer~ant 1 'emploi' d~s. · 'to'nêls p
0

ro
0

venant des bénéfices_ sur 
. . . ' . "! . . . 

les Jeux d.e Spa. Pour . 1 ~ année 18 67, _le conseil communal d' Os-
-- - . 

tende soumet la pro:posi tio~ .- sui vante 

1. Cinquième crédit pour 1' achèvement des nouvelles sal·les 

du casino 

2. Second crédit pour la construction des tribunes 

du champ de courses 

3. Crédit supplémentaire, demandé par :la commission 

des courses (9) 

4. Travaux de construction de nouveaux trottoirs 

dans plusieurs rues traversières de la ville 

14.500 

s.ooo 

4.000 

15.420 

38.920 

Les crédits pour l'achèvement del ;'hipPodrome et de ses annexes 

ne posent aucun problème. L'argument, que les accessoires d'u­

ne ville de bains, où la haute société de l'Europe se donne 

rendez-vous (10), n écessitl la construction d'un champ de 

courses pour rivaliser avec les villes de ' bains de Spa, de 

Boulogne, dè Dieppe et de Trouville, ainsi què de Baden, ne 

peut que renforcer le souhait du gouvernement d'équiper Osten­

de d'une infrastructure digne d 'Une· ville · de ' ba'ihs élitaire. 
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Pa'r contre JI 1' emp.loi de: prèsqlie 1·a · moitié des·: fonds pour là 

êonstfuctiém de nouveaux trotto:Lts 'dans piusieurs rues tràver­

~ièrès est J réfu~~ p~i ie ~ ini~tre · ~e l'Intéri~ur Eudor~ Pirfuez 

une . prèn1"ière foi~ · le ·12 : octobre 18 67 • . ' Lé Coliegè· échevi~al .. 

. . ; essa.Ya·· pourtant . de montre; 1' importance dè 1' àineiiora tion ' de 

ces ruès polir " le . grand nombre d I étrangers ne réritrant che·z · 

eux ·cru' après ies . soircSes du Casino". En effet, ces étrahgers 

prenaient leurs logis dans un ensemble d'hôtels et de maisons 

. pârtiè:u1i'érèsJI se trouvant à t"ravers toute l 'anciènhè ville~ 

Cette , posi;t:ion du collège 6chevinal _est exemplaire po-qr lapé­

riode après 1865JI pendant laquelle la yille d'Ostende essaye 
·' 

d'améliorer en premier lieu les constructions publiques (l'hô-

tel de 'ville) et la voirie ·,existant.?~ Ainsi, le coilège échevi­

nal nè . tiouve pas opportun de faire actuellemêrit afls' ':d é perisês 

pour l'éêlairagede la digue de mer~ Cette proposition, due à ... 

l'inspecteur des Jeux de ·Spa, pourra mieW( se faire quand ie dé­

mantèlement qe la ville aura commencé et quand la digue de mer 

sera élargie et réaménagé e (11). 

Un fait nouveau va pourtant changer la position du Ministère de 
: ~ 

l'Intérieur g le 24 mars 1868, le Mintstre des Travaux Publics 

A. Jamar, envoie à la ville d'Ostende un plan d'ens8!11ble pour 

la zone de d émantèlement, Ce plan d ', amé nqgement_ sera établi 

à la demande du ,Ministre des Finarçes dès _1867 (12~~ 

J'our ci-éer un climat favorable à 1' adoption de cet avant-projet 

de plan géné ral d'alignement des nouveaux quartiers, le Ministre 

de _ 1' Intérieur$ Pir_mez JI acc~pte, . quelques jours avant 1' envoi 

du nouveau projet, la pr:oposition de la v;ille d'Ostende concer­

nant 1' emploi des fonds de Spa pour la constructions de nou­

veaux trottoirs dans +,q ville ancienne (13), On peut supposer 

toutefqis que le gouve1:r1ement consent s_eu.J,ement:_ à ce crédit après 

avoir reçu la certitude que l' amé,liorat_ion des trottoirs . .dans 
. . . \ . . 

les rue~ traversières · ne p~rt~rbera pas. J.,.e d éveloppe'ment futur 
_.1 .: . . . , . . , . . ' • •, . ·' 

de l'avant pr~jet pour l'agran~issement de la ~ille. 
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Entre 1868 et 1871 - année de la suppression des jeux à Spa -

·le gouvernement consent dé plein gré à ' 1iemploi des fonds de 

Spa pm:i'r un e:r:iserill:ü~ :'ci~ tr~va~ d'utilité publiq~e et cl i hygiène 

. à Ostende. . En d,ehors . des crécÜ ts . pour i' amé J..~9ra tion des salles 

du Casino et des frais relatifs au service . des canots de sauve­

tage et des ~~mpes conduis~pt à .la digue ~e ,mer, l'agrandisse­

ment du Jardin Léopold _(14}, 9insi que .l'établissement de con­

duites ~'cigoGts en pot~rie de grès, dans les rues d'anciens . 

quartters, constituent les ouvrages les pius . importants à ef­

fectuer. A cause du démantèlement et de la cniation du Jardin 

Léo_pold, les voies traversières sont très fréquentées par les 

étrangers. En même temps, 1 'augr;ne1:1..tation .. du rendement du puits 

artésien et l _a con.struction d'un ç:qâteau i'd' eau, favorisent la 
' . . • . . ,. . . . . 

distribution d'eau de la source artésienne pour l'arrosage des . . . . • . . / ,\ 

rues, du nouveau parc, dit Jardin LéoI.Jold ii, e,t des promenades. 

La ville d' Os-t;e.r,ip:e veut cré,er des .. jets -d' ea,u dans ces jardins 

publics et le lopg de ses . boulevards . . . 

En plus, cet.te- eau peut être dïstribué e aux'· différents· étages, 

à 1°intéiieur des mais6ns,·· d~hs ·1es appartèments et dans les 

chambres d'hôtels:. L'argument· en ·-faveur de ces travaux d' u'ti­

li té et 'd'hygiène poü'r 1 • inté rêt de ' la ville fut présenté corn-

. me suit 

"En été, pendant les longues sécheresses, l'eau propre, quoi­

que non potable, est tellement rare à Ostende, que l' é tran­

ger· éprouverait au retour du bain, une vé ritable satisfac­

tion en trouvant dans son a:pp'arteinent une abondante source 

d • eau o •• " ( 15 ) 

La somme de 25.000 francs pour l'agrandissement du Parc dit Jar­

din Lé opold sera augmentée en .1870 de 29.920 fr, sur le fonds 

des bénéfices des jeux de Spa, ~t en 1871 de . 21.053 fr. L'archi­

tecte paysagiste Fuchs est ~ésigné comme auteur du projet. En 

1870, le coGt du projet est évalué à 44.000 francs. Le troi-
. .. .. · • -· .... 

sieme crédit des fonds de Spa concernant le Parc Léopold, sera 

. employé . pbur la con~tructicin d' u~ . pavill:on: 'en briques~ boi~ et 
,. ,. ' . • • :· , · • 1 ' ' • 

- fer, ·· qui sërvira d • abri aux prôméne .1rs en cas de mauvais temps 
' : · 1 ·i ~- ;,.,._: _: , ,..._ • :.. '_, . • ' : • : -. :· . -·; A\ · : 1 

et servira en meme temps comme salle de rafra1ch1ssement(l6~. 
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''Elle masquera momentanément au moins la nudité 4e certaines 
. . . 1 . . ' . 

parties, tout en étant une chose nécessaire, elle .. contribuera 

à donner au parc un caractère sp~cia-1; d ':ert1bellisseme:q.t à la 

promenade°' ( 1 7). 

Le parc Léopold forme ·1a liaison enti~{ l'ancienne ville et la 

ville nouvelle, cré~ sur les terrains p~ovenant du démant~l.ement. 

Avant sà créa'tiori, le Parc des Princes,'. si tu6 au n:ord-~·st 'de la 

·ville, ·éta:i t ie sèul parc public existant à OStei1.dè . (18) 

Après '1 • lnterdiction des jeux de hasard à Spa, pa'r '1ëi; l61

i du 
,•. 

27 mars 1871, une recette comportant 3,j mfiii~hs de irancs fut 

employée pour l'embellissement et l'amé~age~ent: urbain de la 

ville dé 'spa' et des cités balnéaires d'Ostende, Blankenberge et 

Heist jù~qu'~ 1880 (19). 

L'emploi de ces fon~~ à Ostende n'est plus ~entionné d'une maniè­

re régulière dans les bulletins communaux, Pour l'année 1874, 

on trouve la demande d'un crédit de 5.860 francs sur les fonds 

de Spa pour le placement des bordures des trottoirs longe'ant le 

Parc Léopold, Après 1876, on peut supposer que le restant de 

. ,cette somme fut employé pour 1 ·a construction des égoûts dans les 

nouveaux quartiers ouest sur les terrains appartenant à la zone 

de d.émantèlement (20), 

Ainsi;, ·. on peut-! affirmer que tout le système d'eaux de l'ancienne 

ville d'Ostende et son .agrandissement a t:'?té renouvelé et ·amélio­

ré pendant la période de 1865 à 1880s grâce en partie aux fonds 

venant des bénéfices sur les jeux de hasard à Spa. Le collège 

échevinal d'Ostende a ' toujours scrùpuleU~ement essayé d~-démon­

trer l'importance de ces travaux pourÎ•~mbellissement, l'hy-

' giène ~t la salubrité de la ville balnéaire. 

Dr. P, LOMBAERDE. 

. 1. Le Jeu de hasard, un.des plaisi~s of_fer,ts ' la clientèle a al-
sée durant le XVIIIième siècle dans . la ville de Spa, fut au-

tç:>risé à partir de 1 762.. par le Prince-Evêque de Liège, Vers 
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1770, le capital concentré dans ces bâtiments de Jeux était 

· "·Jvalué ~ la somme fabuleuse de 1,120,000 florins. V~ir BELIN 
. . . 

E. Les jeux de Spa g intérêts et controverses do.ctrinales aux ----------------------------------------------------------
~E:!q~~~~-~:~12~-~~~~~~~~' in Folklore Stavelot-Malmedy-St­

Vith, tome XXXIV/XXXVI, 49ièine-Slième, 1sn'o-1<J72, p.31.:.ss. 

2. Voir LOMBAERDE, P. et LOMBJ-'I.ERDE-FABRI,R,"Le dév~loppement 

urbanistique, architectural et artistique d·e ' deux villes d' 

eaux _en B~lgique g Spa e_t Ostende", . 'in "Actes du Colloque 

International des villE;s · d'eaux européennes'; juin 1981, San 

Pellegrino Terme (à paraître). 

3. DE BROUWER, E., "La question des jeux·", Ostende_, . 18 65. 
' ' 

4. Cette concession f~t donnée ie 2~ mai 1822 pa~ le Roi Guillau-

me I des Pays-Bas. En 184 6, _ une premièr·e loi belge aut,_ori­

sai t les jeux à Spa. Entre ces deux dates, le montant des 

revenus était évalué à 1,780,000 francs or. Cfr. DE MOT, J. 

"Jeux de Spa. Exposé historique et considérations d'intérêt 

général", Bruxelles, 1858, 

5, Cette somme s;éiève à 33.215 francs or. La ville de Spa re-

cevra par contre 99,645 francs or. 

6, Un bel exemple est la construction de l'Etablissement des 

Bains sur .là propriété de la :Êami.11è .Lezaack à Spa en 1860, 

A Ostende l'application de cette -loi fut difficil~ par la 

· situation de .l'ancienne ville à l'intêrieur d'anciennes forti­

.fications. 

7. Les travaux sont effectues par l'architecte Verlat. Voir 
. ' ' 

B.c., 1866, nr.6, ~.so: 
8. ' La constrU:ction de l'hippodrome fut commencée à partir de 

1865, Cfr. DE BEAUCOURT DE NOORTVELDE, R, ,"Les courses à 

chevaux à Ostende", dans "Ostendiana", Tome III, Ostende, 

1907, pp,426-427 

9. Le budget global de la construction des tribunes et de 

l'arrangement du champ de courses fut estim6 à 24,042 francs. 

Le crédit supplémentaire de 4,000 francs permet à la Société 

des Courses (fondée en 1864) d'obtenir la totalité de cette 

somme par les subsides de la ville d'Ostende, 
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10. yoir le rapport. de la commission de la Société des coi:irses · 

à Ostende du 12 · août 18 67 . .. 
·- . . 

.... .. . •-11,- -B.C .. ~ ;-- -iH67-;,··rrr~·9, p·~·4·3· 

12, La descr~ption du pl.an est donnéè: dans· uhË!" ·1e·ttte d~· 1 ° in­

génièur ~. Crepin, 

13, B,C. 1868, rir.3, p.31. 
. . . 

14: 1 ~artir de iB61 1 une partie des terrains militaires était 

donriéè en concessi6n à ia ville diüstende pour former le 

Jardin Léopoid. 

15. B.C.~ 1871, nr.3, p.33. 

16. L'arbhltect~ de la ville P. Van Hercke fut 1°auteur de cette 

coi-is'truction. 

17. Voir B,C. 1878, nrlO~ p.78. Le pavillon, appel~ "Trinkhall" 

sera érigé.sur un~ source d0 eat·, forée e~· i859. ·cfr.VIIAIN.s 

?•, Den Hof, in °'Langs de. Costende Kateien", Ostende, 1974, 

pp.22-25. · 

18. Voir FARASYN, D.,":Piistoriek van de eerste gebouwen.langs de 

Oostende Zeedi.:ik':, · in "De Plate", 1979, Vième partie, pp. 

94-146. 

19. Voir LO:MBAERDE, F. et LOMBAERDE-FABRI, R., loc. cit. 

20. Voir B.C., 1876, n:~.1~, p,i1 "Nous avons ~•esp~ir que cet 

excédent considérable de d~penses (175.000 francs)' faites 
'' dans l'intérêt bien entendu de la salubrité et de l'.hygiène 

. ' 
publique, sera en grande partie comblé par le subside que . . _, . . . ) 

no~s i~rons l'honneur de solliciter du département ~e l'in-
. ï 

térieur". Le Ministre de l'Intérieur décide de l'emploi 
. ' 

des . fonds de Spa, 



Bouteille à eau de Spa datant de 1724 . 

.-\r111oiries du princt•-c'•Yi·que 
c;JmHC.ES LOUIS DE BEHGHES 

tirn;1nt Ir t'rn11to11 du Palais de .fustice de Liège 
( Uic/11; F. Ho11i11er J. 

C'est le corps du blason - l'écu - qui, entouré de l'inscription SPA-POUHON 
fait relief sur le goulot de la bouteille ci-dessus. 
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BOUTI<aLLBS A F:AU:, DE SPA 
!) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Un heureux hasard nou~ a permis d'enrichir les collections du 

. I'iÛséé p~r 1; acquisi ticin d.' une bouteille à I eau de Spa garnie du cachet_ .en 

verré avec lés armés de la famille de Berghes et l'inscription Sp~ -

Pouhon. 

Cette bouteille aurait été trouvée, en A~gleterre, dans le mur d'une 

vieille maiso'n de c'ourt à Ramsb~ry- WÎl ts' . q~and cette maison a été détrui­

te par le feu au début du X.Xm~ siP-cl~. J<.Jlle ~ fai t1 
part;~ de la collection 

Gordon Litherland et mise en vente, avec une autre bouteille, _ en septembre 

1979 à Deniliquin, en Australie. Un collectionneur belge, ingénieur tra­

vaillant E;in Hollande le,s a. acquü,Els et en a cédé une à notre Jl'Iusée • 

. Sous le . titre 11 Un ::o.urieu~_ spécimen d~ verrerie . liégeoise trouvé 

en Angleterre .1.', I'lonsieur Jea:ï1. ~quil;beck a écrit çlans <le, Bulletin des 

Musées Royaux d'Art et d'Histoirer un très intéressant article sur la mode 

de souder des cachets armo~iés _aux -bouteilles à eau de Spa. 

Sur le geulot des bo.1.+teilles trouvées -en Angleterre, on a identi­

fié les armes de la famille de Berghe_y d_ont un memb~e . occupait, en effet, 

le siège épiscepal de Saint I,ambe:r;t de 1 n4 ,à 1744. r 

On connaissait, depuis la parutien de cet •l'!,rticle en 1939~ l'exis­

tence d'une bouteille à eau de Spa portant la marque d'origine du Pouhon 

et les armes du prince-évêque, au Musée de Stroud eri Àngieterre ·ainsi que 

celle d'un goulot de bouteille avec les mêmes armes aux Musées Royaux dr 

Art et d'Hi~teire à Bruxelles. 

Ivan DETHIER { à sUivre) 
0000000000000000000000, 

Comme annoncé en page 186 du bulle.tin de décembr_e 1982, sous la 

signature de notre collaborateur et ami le Colonel Louis Pironet, dans 

un article sur 1 1 exposition 11 Nos Reines 11 ouverte à Bruxelles l'année 

dernière, now:3 publions .la biographie de la Reine Marie-Henriette due au 

talent de Hr Je Gérard et, avec llaimable autorisation de-ce dernier. 

Nous a.nnoncions (HDLR) également un texte du Prince de Ligne con­

cernant sa visite à Spa. Nous vous présentons ces deux : textes. 

M. Ram. 
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LA REINE MARIE -HENRIETTE 

Il fallait être autrichienne pour allie.r à ce point l'amour de 

l'opé ra et du cheval avec. 1~ pratique de la charité et le sens 

de la majesté. 

La _ reine Marie-Henriette, c'est Vienne et c'est Budapest, le 

charme rare et subtil de la.Mittel-El1ropa g Stefan '.,2:weig a tout 

dit à ce propos et Klimt avec ses pinceaux et Strauss.et Schu­

bert en quelques coups d _' archet. 

Plaines immenses, graminé es fragiles et · souples où chevauchait 

Marie-Henriètte de Habsbourg-Lorraine ·. En mai 1853, jetons un 

regard indiscret sur ·ie ·rapport qu' c:dres:Se à Bruxeiles notre 

ministré à ~ienne; le comte O'SulTivan . de Grass ' : '' L~ future 

duchesse de ·Brabant n'est pas d'une taille élevéep mais elle 

·èst très bien faite: sa figure exprime la douc"eur, ses traits 

·sont fort agréables, son regard plein de ·charme et ô.' intelli­

gence, son teint d'une remarquabie fraîcheur, sa"chevelure d'un 

blond cendré et fort belle.·" . 

"Son Altesse Impé riale a reçu .une brillant,e sducation., elle par­

le très bien le franças, 1-- 'italien et l'anglais~ !?lle::est: bonne 

musicienne i elle peint remarquableme_nt bien à l' h.ii..1:e, les fleurs 

et les fruits. Elle monte à cheval avec autant de grâce que de 

hardi Eisse .. " 

La comtesse de Fiquelrnont ne contredit pas notre ministre à 

Vienne puisqu'elle décrit Marie-Henriette g "Une belle et rose 
. . . . . ~ . 

princesse, fraiche comme l'aurore et d'une physionomie si ani-

mée, ·si p-~rlan te." 

L'archidu~hesse Marie-Henriette Anne de H~bsbourg-Lorrain~• ëst 

n é e .le · 20 août 183 6. · Son père, · c ·, est · 1 ,·archiduc• Joseph ; prince 

-royal de Hongrie et de Bohê~e. Sa mère 1~ ~rincëSse Marie­

Dorothé e de Wurtemberg. 
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Lors de leur première rencontre à la Hofburg, Léopold, duc de 

Brabant n'a que dix-huit ans et 

moins. Très jeunes, tous deux, 

union durable et heureuse. L'un 

Marie-Henriette, une année de 
.. "" . . . 

trop peut-etre pour sceller une 

et 1 C autre, en_ effet, ·seront . . 

si a·ifférents dans dix ans quand · 1a vie les aura transformés au 

point qu'ils auraient été bien étonnés de fair~ la ~cmnaissance 

des deux adolescents qu'ils étaient lors du premier regar<: ".; 

qu'ils échangèrent à la Hofburg sous les ors fanés d'un sal,on 

aux lourdes tentures. 

Rien ne rapproche Léopold de sa fiancée. Il est taciturne, stu­

dieux, rêve déjà d 1 immenses entreprises mais ne se livre guère. 

La danse~ la musique, la peinture ne 1 1 attirent pas alors quiel­

les enchantent Marie-Henriette. ,. :;,: 

Le 22 août 1853 se déroulent à B~uxelles, le mariage civil et 

religieux des princes. La musique exécutée à la collégiale des 

Saints Michel et Gudule est choisie par la princesse Charlotte 

du Cherubini, du Palestrina et certes, du Mozart. 

Six jours plus tard, le duc de Brabant écrit à ,1;empereur 'Fran­

çois-Joseph une lettre où il lui exprime sa gratitude d'"avoir 

assuré le bonheur de sa vie en autoriEia~t son uni'o;n avec 1 a ,"1r­

chiduchesse Marie-Henriette." 

. .. . ; 

La jeune mariée ël conquis sa belle-soeur, la princesse Charlot-

te qui en dit i "On ne peut voir Marie-Henriette ·sans l'aimer", 

et d'ajouter i "Si Léopold n'est pas heureux avec elle, c'est 

qu'il voudra ne pas l'être~ car elle est tout à fait digne de 

son affection. ' 0 

En décembre 1865; après 1a ·rnort de "tédpoiêl 1er, · son fÎls lui suc­

cède et l •existence •- quotidienne de Marie-Henriette sera soudain 

dévorée par les multipleEl , obligations .d'une souveraine. 

Se souvient-elle alors, de la visite qu'avec sori jet.me mari, el­

le fit à Napoléon _III et à l'impératrice Eug~nie, de ce long 

voyage aussi en Orient où elle découvrit -j:.ërnt d O insolites splen­

deurs · ? 
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Marie-:-Henriette _aura de moins en moins de temps à consacrer à 

ses enfants _: Louise, Stéphanie, Clémentine. De son fils, Phi-
. · i · .L · 

lippe, comte:~ de ~ainaut qui é tait n é le 12 juin 1 8 59_, elle ne 

parle que rarement à quelques in,times. Le petit garçon était 
, • - ·· ·. . : . 

mort rongé rar une pneumonie compliqué e de troubles cardiaques9 

le 22 janvier 18 69, après une longue 5 . µne atroce nuit d'agonie. 

Alors 9 la reine tente d'oublier·. L'écrivain Monthaye nous la 

décrit lors des grandes manoeuvres de l ' .armrie i "Nos soldats 

la revo.ient montant un jeune cheval fougueux et près de s' em­

baller a u bruit de la fusillade et du canon. Insouciante du 

danger, la reine riait des folles : gambades de sa monture. 

"A.ux manoeuvres de la cavalerie on · i~ voyait lanc6 e en pleine 

carrière et chargeant à la tête d'un . r é giment ou superbe de sang 

froid au milieu d'un carré d;~nf~nterie qui crachait ~u : feu sur 

t,outes ses faces, une pièce .d'artillerie _tonnant à ·chac"\:;ln éle'ses 

angles. 

"Aussi, les soldats étaient-ils enthousiasmés par la vue de 

leur souveraine. " 

Dans les écuries de Laeken, . la souveraine s'occupe elle-même, 

de vingt chevaux hongrois à robe Isabelle. 

_ Marie-:tJenrietJ;e es½ g é né reus.e ,. Elle veillera aveç · sollicitude 

~ur, .sa _belle-soeur Ch;arlotte atteinte de folie après le drame 

mexicain. 

. · ·. . .. 

Durant ·1a guerre d e 1670, elle demandera à Lé opold II de trans-
· ;, ·: . .:. , 

former Ciergnon et le Palais de Bruxelles en ambulances pour y 

soigner les ble~sé ~ français qui franchiront nos frontières a­

près , J.-es d é faites de Sedan, de Metz et .d'ailleurs ;" 

La reine distribue des fruitsp du chocolat aux convalescents 

et dès leur première. sortie leur offre des billets de théâtre. ,, ; . . 

Courageu~e, Ma.rie-~Tenriette le sera pendant 1 ç épidémie de vario­

le et de . tibhus qût ravagera 1~ Belgique au début de 1871. 



l 
~-

E,CO LETTE 

Sa Majesté la Reine Marie-Henriette. 

SPA 
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La souveraine, suivie d'une dame de compagnie et d'un valet por­

tant des paniers de ·victuailles; -visite alors le . quartier du 

port à Anvers et celui -des Marolles à Bruxelles, se rendant au 

chevet des malades. les plus pauvres, . les plus abandonnés. , . 

A la Monnaie où elle se rend souvent, Marie-Henriette avoue 

pr0rérer le " Faust" de Gounod ·au" Lohengrin" de Wagner. 

A la Comtesse de Flandre, sa belle-Eioeur, qui s 1 é tonne de sa 

réserve envers Wagner, elle avoue : "Que voulez-vous;, je suis 

un peu viennoise et donc plus parisienne •.. q:i~ Walkyrie. " 

Mais la vie n'est pas un opé ra. 

heureux et de tragédies. 

La vie est tisste de jours 

Le 29 janvier 1889, la princesse Stéphanie qui avait épousé 

Rodolphe, l'héritier d •·Autriche-Hongrie reçoit cette lettre 

"Chère Stéphanie, te voi.ÙÎ délivrée du tourment de ma présence. 

Sois heureuse à ta façon, sois bonne pour la pauvre petite qui 

est la seule chose qui reste de moi." 

Dieu sait pourtant si le mariage de sa fille avec l'archiduc 

Rodolphe avait rempli Marie-Henriette de fié~té. Et voilà que 

cette union se brisait comme dans un mauvais feuilleton à Mayer­

ling par un jour d'hivei; ·près de Marie Vetsera, dans le sang 

et le désespoir. 

Mais l'heure a sonné des gigantesques entreprises africaines de 

Léopold II. Elles l'assaillent ·ae problèmes, dévorent ses jours, 

hantent parfois ~es nui~s. 

Ecoutons Marie-Henriette: "Léopold m'inquiète sérieusement. 

Il traverse une profondè' d épression morale. Pendant des heures, 

il . ne dit pas un mot, puis, · soudain son irritabilité !·devient 

effrayante: Jamais il rie me paile du Congo ou · de ses sou~is 

d •argent. •• 

c•est dans ce climat à la fois fi2vreux et tendu que doit vivre 

la reine. ··Le -fualheur, une fois dè plus, allait s'abattre .sur 

elle g son nèVeu, ' le prince h é ritier Baudouin qu. e ,lJ.e aimait 
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· · 1; ; 

tant èt:qut,elle adrnirait, tmevrt, . le 17 janvier 1891, d'unE; 

pneumonie grave et :fi"oudroyar:ite-. qui suscitera, hélas 9 nombre 

d'absurdes · 1égenoes sur. +e -trépas du prince. 

Etrange, ·· le caractère . n~fast~ - du mois de janvier dans · 1' exis­

tence de·,.la reine ·.: 22 janvier 186_9-i mort dE; ;son .fils . Philip­

pe, •le-30 , janvier· li;l 89: , mort de l'archiduc Rodolphe, son gen-

• dre à Mayerling ; ,1er janvier 1890 r incendie du -ch~teau de Lae­

ken où :pé rit Melle.Drancourt, gouvernante de la princesse Clé­

mentine. 

Le ; 25. ja~vie"r , 1892, un nouveau deu'il atteint cruellement la 

souveraine: son meilleur ami, le vièux général Ch~zai , chef 

de la Maison militaire de Léopold II, s' é teint et avec lui 

Ma.r:-ie~Henriette perd l .' agré able compagnie d I un brillant eau-
. ,.' ' . . . . :· 

s~ur.doubl é . d'un remarquable cavalier, tel qu'~lle les appré­

ciait. 

Mais il faut résister aux coups du destin et remplir cent obli­

gations. 

Jamais Marie-Henriette ne s'y d 4robera jusqu'en 1900 o~ elle 

_préfé rera vivre à Spa plutôt qu'à Bruxelles 7 Elle s'était ins­

tallée dans la ville d'eaux, à l'hôtel du Midi, vaste demeure 

composée de trois corps de logis sertis dans un agré a~:)le jar­

din, 

C'est le 6 octobr~ 1900 qu'on vit, . pour,la dernière fois, la 

souveraine dans notre capitale où elle reçut la princ~sse Eli­

sabeth qui venait d' ~pouser, à Munich, le prince Albert. 

,.. La : reine souffrait, certes, des infidé lité s de Léopold, II si:ui, 

pourtant luifaisait.visit~ à Spa. Il l'y rencontra encore ~u 

d6~ut de septembre 1902 et ne la croyant pas si proche de la 

fin 9 il dit en la quittant au colonel Liebrechts ~ "On n'est 

plus jeune 9 sans doute, mais la reine et moi nous portons bien." 

Le 19 septembre, à la fin de l'après.:_miq.i 1 Marie-He~riette sou-
. ' i . \ _. , ; ; _ , '. 

haita goûter :La soupe de _l'hoêptc~ _c1es vi~illards auxquels _elle 

s•intéressaito 
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L'ayant appré ciée, elle demanda un toast et deux oeufs. 

Après cette l é gèr~. co1ta~i_on_1 la reine _s _1 as_soupi t. A 19h30, 

elle se r éveilla et comme on l'aidait à quitter son fauteui1 1 

elle glissa , entre les bras des domestiques. 

Elle mourut ainsi sans murmurer un seul mot p ar un soir d' é té 
. ; 

finissant qui é tait d'une rare 1 d ' une mé lanccüique douceur. 

La ' reine d é funte n•âvait cessé de prodigue r sès encouragements 

à nos artistes du chant, à nos compositeurs et à .nos peintres. 

Elle fit beaucoup pour l'excellent vàn Severdonc:k.11 et elle en­

cour~gea le baron Vi~çb~te dont e11J ~ ppré ciait l' é l é g~nt ta­

lent de sculpteur. 

Elle avait la charité attentive et discrète . Quant à son hu­

mour qui é tait· vif," on le retrouve dans ses amusantes lettres 

au . g é ~é ral :c·naz'al {' . 

De sa dignité , la souveraine ne se d épartit jamais au milieu 

des smif:f;and,i·s · 'intimes qu'elle· \ :'.indura avec une grandeur d 'hé­

roïne de tragédie antique. 

Jo GERARD. 
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A BELOEIL LE PRIN.CE D.E 
0
LIGNE ET SON. TENFS. 

=---===~====== =========== ·. •~ === · ========= ' ===== = 

Ce dernier é t~, au Ch~teau de Beloeii, situs a'u milieu d'un magni­

fique domaine de 500 hectares, cfosèiné à la française, une expo-­

si tiori a e t é consacr~e au prince Charle·s-Joseph de· Ligne (1735-

1814), soldat et diplomatE? d évouES êl_ux Habspourg, .. 1 ' ,Irnp4 ratrice Ma-
. ,• . 

rie~Th~r~se et son fils Joseph _II, 

Homme .. de let'):res, il disait d a n,s ses mémoires · 

"Quelle. belle existence é tait la mienne. Dans vingi=;.-:quatre 

heures à Paris, Londres, La Hayer Sp a, etc .. ) ~• 

Cette exposition fut c,onstitué e d'oeuvres, de documents. de yaleur 

inestimable provenant de Ja famille d8 Ligne . e.tde sondesçendant 
. . . : ; >"". ; _: .: ~ .. ! . . . . . . . . i . 1 • • •• ; '. 

le prince Antoine de Ligne mais aussi de collections officielles 
r. : . . ' .. 

et privé es belges, autrichiennes et autres. 

L 1 - • :, _ _ '. • •1 ::• • .., • , :• • . :, • (. 

Le Musée de Spa à prêté dix vues . de Spa provenant d'une commande - ·. •; -.: ·. ·. •. _. __ : ·: :. : . · __ : :~·r: ; l · " · ·; ·, - ·-:·. ·: :: . · ··_, .-_ ··, ·. 

faite par Charles-Joseph chez Xhrouet à . Spa. 
· ;.:. 

Rehaussées de mignons cadres Louis XVI en bois sculpté d'oves, 

elles sont reprise~ au n° , 2.42 du catalogue sous la rubrique: 

Vues de Spa au XVIIIème siècle. 

Dix vues en grisaille sur V':?lin, plume et l avis reprc5sentant Spa 

vers 1770. Signées "Antoine Le loup " (Antoine Leloup dit le 

Dauphin, Spa 1730-1802?, fils de Remacle). 143xl37mm dans leur 

cadre d'origine. 

Nous avons relev~ 

Vue des rochers d e la promena de de 4 heures à Spa 

Vue du village de Ma rteau sur la cha ussé e regardant Spa. 

Vue de la Fontaine de la Gi ronstère à Sp a. 

Vue de Spa prise entre le Nord et le Levant. 

Faysage très curieux (N.d.l.a. ; vu d e côté , apparition d'un pro­

fil masculin hirsute ). 

Flan en é lévation du jardin des RP capucins à Spa. 

Vue de la Fontaine de Nivezé à Spa. 



Vue de la place et de la Fontaine du Pouhon. 

Vue en montant de la chaussée en regardant sur Spa. 

Vue des bains et Fontaine du Tonnelet à. Spa. 
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Madame de Staë:l, fille du banquier Ne"cker, veilla à la publica-

ti_on d'une sélection de ses oeuvres li ttéra.ires. Elle disait g 

11 11 étài t le seul ,&tranger qui clans · le genre français, soit 

devenu modèle au lieu d'être imitateur". 

Le prince de Ligne vint aux eau.,"<: de Spa en 1787, "pour une bles­

sure". 

Dans ses "Mélanges littéraires'.', , il nous a laissé une relation 

vivante, _piquante et caricaturale intitulée ~ "Voyage _à Spa°'. 

VOYAGE A SPA, 

L, PIRONET 
Octobre 1982, 

J'avais aimé deux: fois, j'avais cru en aimer quatre, j'avais 

été aiméêinq ou sixi ·et·ne voulant plus cultiver qûe des goûts 

légers et frivoles de société~ de liaison, de jardin et de litté­

rature, je laissais promener mes yeux, mes d~sirs et mes actions, 

plutôt que mon coeur. 

Dans cette indifférence totale sur les événements de ma vie, 

j'allai, pour une blessu:i;-e, aux bains d'Aix-la-Chapelle et de 

Spa, où il vient du monde de tous les pays de l'Europe, et que 

l'ignorance des mr.~decins accrédite, parc;e qu'il est plus aisé 

de dire : "Guérissez-vous", que de dire ~- "je vous guérirai." 

J'arrive dans une grânde salle où je vois des manchots faire 

les beaux bras~ des bciiteux_faire la belle jambe; des noms, des 

titres et des visages ridicules 9 des animaux amphibies de l'égli­

se et du monde sauter ou courir une colonne anglaise, des mylords 

hypocondres se promener tristement, des filles de Paris entrer 
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avec de grands i clats de rire, pour qu'on les croie aimables et 

à leur aise, mais esp6 rant _cpar- là le dev.enir, cles jeunes gens de 

tous les pays, se croyant et faisant les Anglais, parlant les 

dents serrées et: i:nls ·en t::,aiefreriiers, cheveux 'r~:m.ds, noirs ét 

crasseux/ 'e't deux bàrb'es de juif qui enfer~ent ' d'e saies orèilles ' 

des éV:êques français avec leurs nièces ; un accoucheur avec l'Or­

dre d~ S~int-Mi~hel; un dentiste .avec celui de ~•Eperon; des 
-·· 

maîtres à danser ou à chan~er 9 a vec l'uniforme de major russe; 

des Italiens, ayeç celui de colonel au service de Pol9gne~ . 

1~romenant de j~unes ours de ce pays-là ; des Hollandais cherch_ant 

dans les gazettes le cours du cha~ge; trente soi-disant cheva­

liers de :Mal te~ des cordol}.s , de tout\=?s les couleurs i de cl roi te · et 

cl~ gauche et _à la boutonnièreJ cles plaques de toutes les · forines, 

grandeurs, et des . deux côté s ; cinquante chevaliers de Saint­

Louis , de vie.:i..lles. c;lµchesses revenant de la. promenade, avec un 

grand bâton à la Vendôme et trois doigts de blanc et de rouge, 

quelques marquises fais~nt des_~~ro~js:~~ campagne; des visages 

atroces et soup çonneux a u ~ilieu d'une montagne de ducats dévo­

rant tous ceux qu'on mettait en trembla nt sur un .grand tapi,s , 

vt?rt; un ou deux Electeur:s habilles . en chasseurs, petit galo17-

d'or et couteau de chasse; quelques princes incognito, ~ui pe 
feraient pas pl~s d'effet sous leur vrai nom ; queiques vi~llX 

g é n "5raux et officiers reiir6 s pour des blessures qu • ils n '·ont 

jamais eues; quelques princésses russes avec leurs médecins; et 

palatines ou çastillanes avec leur jeune aumônier, des Américains; 

des bourgmestres_ .de tous les. environs; des é chappé s de .toutes 

les pris_ons de -1 _'Europe ~. c1E:?s char la tans de tous les genr'es, des 

aventuriers de toutes les espèces; des abbés de tous les pays,, 

quelques pauvres prêtres hiberno.is, précepteurs de jeunes lié;.. 

geois, quelques archevêques anglais avec leurs femmes; vingt 

malad 'es qùi dansert't comme des perdus pour leùr santé, quarante 

amants$ ou qui f6~t semblant de l'êt~ep suant et s'~gi~ant, ê~ 

soixante valseuses aveè plus ou moins de beauté . ~t d. innocend~p 

d'adresse et dè . côquettèrie, de modestie et de volupté. 



Le prince Charles-Joseph de Ligne (1735-1814) 
vint plusieurs fois aux eaux de Spa ... 

Lavis original d'Antoine le Loup intitulé : 
Vue de Spa prise du coin de la montagne de Marteau sur la chaussée. 
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• 
Tout cela s'appelait un dsjeunerdansant. Le bruit, le bourdon 

nement des conversations, le tapage de la musique, la monotonie 

edvrante de la valse, le passage et repassage des oisifs, les 

blasphèmes des joueurs, les sanglots des joueuses et la lassitu­

de de cette lanterne magique, me firent sortir de l a salle, 

Dans l'instant, je suis: culbuté p~r une course an~lalse, sur un 

mauvais pavé i je me ramasse , - j' évite de l'être par une vingtai­

ne de polissons, grands ~t jetits ~~i~neu:rs, au galop sur de pe­

tits chevaux qu'on appelle des escaJ.ins. Je m' a ssieds, et je 

vois quelques buveurs d'eau compter religieusement leurs verres 

et leurs pas, et s '• applaudir, cependant un peu tristement des 

progrès de leur estomac. Quelques fe·nmes viennent les joindrei 

j' é coute~ "Les eaux vous passent-elles,, madame? " dit U:n vieux 

président. ,;_ Oui,Monsieur, depuis hier, r épond celle-là. - Votre 

Excellence commence-t-elle à digérer ? dit-elle à un ministre è ' 

up.e cour ecclesiastique. - J'aurai l'honneur de r épondre à Votre 

"Excel'lence, dit celui-ci, que je transpire depuis huit heures 

du soir jusqu'à dix, et que je sue tout à fait depuis dix jus­

qu'à minuit ; et -si je n'avais pés taht d'affaires pour monsei­

gneur, je me trouverais bien tout à fait de ma cure. " Un Fran:. 

çais fait le gentil sur le mot dè cure et lui dit ~ '' Je vous 

croyais au moins vicaire-gé n 2ral. - Goèdam ! vos Geronstères et 

vos Pouhons, dit un lord ••. - Comment, mes poumons · ? reprend un 

demi-sourd. - Je ne dis pas cela- r 6pond le très honorable mem­

bre i j'ai quitté ici tous les bi1•1s de mon pays ,, qui· mettaient 

ma bile en mouvementj pour ne plus entendre parler de notre in­

fernale et mercantile politiquei et, au lieu d'eau, je bois du 

punch comme un diable; buvez tous au moins au·c1airet comme moi. 

Nous é tions hiei dix o~ douze Angiais bien ivres; nous nous por­

tons toùs à merveille at.r-jourd'hui." 

Si j 1 6tais venu à Spa par curiosit6 , j'en aurais eu déjà assez; 

~ar, dans 1,1ne demi~heure,J:j~; l' ,q.vais connu, _ e,t toute l'Europe et 

presque l 9 Amé rique ,aussi. Il n'y a _pas de meilleur observatoi­

re que les bains et les eau.,-x:. hais, comme les observations ne 



-22-

guérissent pas les eoups de sabre, j e me proposai de m'y arrêter ; et, pour 

reposer mes yeux et mes oréilles, je pris le chemin des montagne's. 

0 

· o 0 

HEFLETS SPADOIS D~ J)I:füX f:XPOSI TIGNS A LA GLOIRE DE 

CHARU!S JOSEPH DE LIGNE . 

1 1 1 1 1111 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

En complément à ce qu'é,crit lo Colonel Pironet à propos de Beloeil 

.et en accord avec lui, nous croyons intéressant d'ajouter ce qui suit. 

L'exposition au château de Belo_e il " Le Prince de Ligne et son 

tèmps II de mai à septembre 1982 a. été présentée antérieurement à l'Albertina 

, de Vienne,. du 18 février --au 28 mars, sous le-titre II Charles Joseph Fürst de 

Ligne" 

Un très beau_ catalogue a paru en langue allemande à cette occ.asion. 

La gravure du prince reproduite dans notre Bulletin est c.elle ornant. la . ceu­

··· vearture du catalogue viennois. 

Dix vues spadoises figuraient aussi à Vienne. Le catalogue n'en, 

p:r:ésente aucune mais le nom du Husée de Spa y côtoie. les. plus célè9r.es mµsées, 

bibliothèques, archives et collections privées d';;;urope . .. 

Nous savons que ces vues ont été acqu;i.ses par le .Prince de -~igne 

lors d'un séjour à Spa e t sur_cormnande spéciale. Elles _portent la signature 

de notre talentueux concitoyen Anteine le Loup mais très :r:a r es sont ceux ·qui 

savent qu'un autre artiste spadois a sculpté les très jolis encadrements des 

lavis: XHH.OUET ! Certains connaisseurs estim.'3nt que. les · cadres aura.:ient enco­

plus de valeur que les images. Peu importe car l a beauté d 1.une oeuvre Gst 

indépende.nte du prix qu I elle pourrait a tteindre. 

Un collectionneur privé~ détenteur d'une cnzième vue spadois~ qui 

n 1a été présentée ni à Vienne ni à Beloeil nous a permis de l a photog~aphier 

avec son cadre d'origine. Nous sommes heureux d' en présenter une gravure 

dans notre Bulletin. 

A l'origine, -la cor1mande du "l)rihco devait comprendre 1 6 vues dent 

11 ou 12 de Spa. Elles y sont ·revenues. · Les autres,( par exemple Ver~iers et 

Stavelot) furent vendues hors de Spa. Des 'encadrements ét~ient é~ maù.vais 

état; un dernier lavis n'a pas été retrouvé, il y a quel~ues années, lors de 

l' achat de la série à son retour d 1 ~utriche. 

Maurice RAHAEIŒRS 
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L•P~BDICA.TI0N DU IZAISER GUILIAUME . ·11 EN NOVEMBRE 1918. 
-.----:------·---------·. --------,- .---------- . --- . - .. --=--=== . ======·== 

La presse régiona·1e s'est fait l'écho d'urÎe controverse à pro­

pos· de l'abdication de . l 'Empereur d'Allemagne en ncvembre ·. 1918. 

C'est volontairement que notre conseil d'administration n'a pas 

voulu participer à cet échange de propos empreints d'une cqur­

toisie certaine mais non exempt è' acharnement. _ 

Monsieur G.E. JACOB nous fait parvenir un texte paru dans le 

journa,l "Le Soir" du 23 juin 1932 sous la signat_urE) J:le H.F.C. 

(Herman FRErAY-CID) où il. e.st quest~o:q. de la visite à Spa en 

décembre 1918 du Maréchal FOCH mais aussi_des péripéties entou­

rant l'abdication de Guillaume II. A ce te,?Cte, nous n'avons 
·' 

pas changé un iota mais nous joignons un petit commentaire de 

Monsieur Jacob. Il ne manque ni de pertinence ni d'à propos. 

La photo parue dans ''Le Soir" de 1932 a été prise par Monsieur 

Roméo Quirin. Nous la reproduisons avec une corrEction de lé­

gende car la scène s'est passée devant le grillage du Parc des 

Sept-Heures. Par pure coïncidence le même cliché a été choisi 

par notre conseil, il y a de nombreuses semaines 9 pour illustrer 

nos cartek de· me~bres de 1983. 

M.R. 

-LE MARECHZ.\.L FOCH · "BOURGEOIS DE SPA" 

Un entret'.fen avec son Cicerone - Comment le Kaiser abdiqua. 

Des événements divers ont inscrit le nom de Spa dans les anna­

les de la guerre. Faut-il rappeler, en 1918, l'installation 

du G.Q.G. allemand, puis la fuite du Kaiser, contraint d'aban-

.donner ses armées vaincues, puis le départ des plénipotentiai­

res du Reich vers le soli taire de la forêt de Rot:horn.i1i.!:a.f~ 9 le 

Maréchal . . Foch. 
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Peu après, le grand ,vainqueur, · suivant la Commission interalliée 

\f•' -armïstice, paiaissai t à son tour dans la "ê"'i°te des Babel ins. Il 

_. y revenait • une deuxi.ème fois en :192 O, pendant -la· Conférence in­

.· .,terna tionale et ce fut alo.rs une entrée ·glorieuse, ·qui bou,lever­

sa- toutÈ la population des1\rden;nei5. 

C'est en commémoration de c_es visites que la ville a décidé 

d ' ériger sur l'avenue de la Reine le beau monument taill é par 

Pierre de -~o~te, dans ~u granit de France. 

Nous parlions de· la prochaine cérémonie, que~ques Bobeiin~ ·iidè­

les et deux. o~• trois Sp~d,ois de . viei,lle "roch~ ,. pa,rrni lesquel~ 
. ·• ' . . ' · : ' ' ' . . . 

se trouvait M. Georges de Fro.idc~urt, 1' actuel substi t:u_t du Pro-

cureur du Roi 

ce : 

\, 
a Liège, Et le substitut nous fit une confiden-

·un jour je fus-le Cicerone du maréchal Foch, 

~ Pas possible'! Au fto~t ·Be guetre? 
~ . . ~ ,._ ' t " : . ;~ : • . . - . . . ,· . i • . . ··, . ~ 

- Non, ici-mem~dans la ville de Spa. 

Un indi~cret vo.ulut savoir. qu~lle -. impression le dernier ,copduc­

teur de la guerre avait faite sur ceux qui l ';avaient ,approché 

en cette circonstance, 

- Mais l'impression de quelqu'un qui a une heure de loisirs for­

cés à dépenser et qui subit patiemrner1t la corvée en attendant 

de se rep~oii~er da:r1~;' ses ·prf?C?~up·atfons ha):)_itu~iles. 

- Soit ! Mais l'impression qu'il vous fit comme "type"? 

Oh·, _. -il n'a guère parl é ~ , Pour. le reste, connaissez-vous- q'l;'lel­

qu' un qui n'eût pas été un peu troublé , un mois après l'armis­

tice, par l'homrnè qui l'avait conclu·:, Moi je le fus, mettons 
. . 

autant que les civii~ de la 'su~te qui l'accompagnaient s~ns 

oser l'aborder, .. 
- N' est...:ce pas le ma tin de ce· jour-là qu'il avait eu avec Erz­

berger une conversation assez orageuse? 

- Sij il paraît qu'on l'a vu arpentant vivement la salle ou a­

vait lieu l'entretien et faisant de grands gestes devant le 



A droite, ! 'Empereur Guillaume Il 
sur la terrasse du château de la Fraineuse à Spa en 1918. 

Le maréchal FOCH et un officier francais non identifié en conversation 
avec M. Georges FRO!DCOURT, en 1919, i l'entrée du Parc de Sept-Heures à Spa. 

(Cliché Roméo Quirin) 
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délégué allemand, qui finit par baisser pavillon. 

C'était un jeudi, le maréchal avait déj_euné à la table de la 

Mission américaine. On mé chargea de l~i montrer la ville. . . .. . , , 

Comme nous ne disposions que d'un temps fort c~urt, je ne m'en­

gageai pas dans le Tour des Fontaines, j'entrepris le Tour des 

Montagries ·en raccourci. 

Suivis de son officier d'ordonnance et de quelques '' officiels 111
, 

nous grimpons vers Spaloumont, à pied évidemment, par le sen­

tier qui porte a"ujourd'hui son nom. Arrivés au poiht:' de vue 

d'Annètte et Lubin, il s'arrête devant la table d'orientàtion. 

·Jeluimontré · aiors Ie panorama · ~ la ville dans le fond, avec 

le Pouhon 1 le Casino, l'établissement des Bains. Sur les col­

lines d'en face, j'indique la Géronstère, dont les eaux, paraît­

il, ont guéri_ Pierre le Grand;_ puis 1'es Fagnes autour de Sart, .. 
la baraque Michel et,._ le lac de Warfaz. 

· Il regardait · avec attention èt se servait même des jumelles que 

iui •·avait données le chevalier de Thier. (Minique) . 

- Vous allez nous faire croire qu I il étudiait la position)> .dit 

quelqµ'un. 

- En tous les cas , il m'a fait préciser ceitains points et m'a 

demandé où se trouvaient le Neubois et la villa occupée par 

Hindënburg, et:l'HÔtel Britannique, qui avait abrité •te Grand 

Quartier Impérial~ 

En continuant la promenade; le maréchal m'a demande encore 

divers renseignements sur le séjour des Allemands. Il n'était 

pas fort loquace, mais on voyait bien qut1l tenait à faire 

montre de courtoisie. · Devant le cimetière, je lui ai· raconté 

comment les Spadois avaient hésité à y enterrer les premiers 

morts ennemis et comment, sous -la menace de représailles cruel­

les, on avait procédé en hâte à de nouvelles inhumations~ 
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Enfin, par la route de la fontaine et l'allée du Marteau, le pe­

tit groupe redescendit en ville et Foch regagna son train. 

Je me rappelle encore qu'aux environs de la gare, une petite 

fille s'avança vers nous et demanda tout. simplement à embras­

ser Monsieur le Maréchal. Ce qui lui fut accordé avec la même 

simplicité. 

- Belle journée à mentionner dans les archives de la ville, dit 

un Bobelin, non sans sourire. " ' C'est peut-etre apres cela que 

Foch fut nommé "Bourgeois de Spa"? 

Le cicerone d'occasion ne répondit pas mais il piqua de nou­

veau notre curiosité en assurant que ses compatriotes avaient 

vécu une autre journée aussi mémorable que celle-ci mais autre­

ment pathétique, 

Alors, il nous raconta longuement comment un de ses amis ~vait 

été le témoin d'un épisode capital dans l'histoire des Hohen­

zollern et du Reich allemand, D'une fenêtre située en face 

de l'HÔtel Britannique, le fils du propriétaire de cet établis­

sement avait assisté, en effet , à l'abdication de Guillaume II, 

Il n'entendit rien, évic"emmen-c., des propos émis par les person­

nages, mais il vit tous leurs gestes, suivit leurs allées et 

venues et pu deviner, sinon comprendre~ la -troublante signi-­

fication d'une scène qui fut brève et dramatique. 

Le Kaiser, en tmue militaire, était assis au milieu de la piè­

ce, devant une table tout-à-fait nue. Une porte soigneusement 

refermée livra passage à quelques officiers de haut rang qui, 

apparemment peu soucieux de l'étiquette, se plantèrent en or­

dre dispersé devant celui qui, jusqu'à cet instant, avait été 

l'Empereur. L'un d'eux parla, et son bref discours parût être 

prononcé sur un ton nerveux. Guillaume répliqua avec une viva­

cité d'expression qui trahissait une profonde surprise. Aussi 

promptement, les autres généraux émettaient des avis soulignés 

de gestes inusités dans les conférences militaires et des col­

loques violents s'entre-croisèrent entre l'homme assis~ qui 
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. . 

frappait.du poing droit sur la table et ~ès implacables inter-

locuteUrs qui le harcelaient dans.1 1 intention évidente - on le 

voyait à ses furieuses dénégatio~s - de lui imposer une volon­

té difficilement acceptable. 

Guillaume II résistait - l'invisible témoin ne savait à quel-

les injonctions - quand il vit que les généraux avaient cause 

gagnée. L'Empereur, debout, se couvrait de son manteau. C'était 

un calme brusque qui succ'é~dai t à 1 'orage et figeait tous les ac-­

teurs du drame dans une attitude pleine d 1 émotion. A ce moment, 

comme dans une mise en scène bien réglée, une grosse limousine 

freinait devant le perron de l'hÔtel. Cette voiture aussitôt 

emportait Guillaume II déchu sur la route qui devait devenir 

la route de l'exil. 

- Je veux bien croire qu'il en fut ainsi dit l'un de nous en 

manière de conclusion. Le colonel Fabry, qui fut de la Com­

mission militaire interalliée de contrôle, démontrait encore 

récemment qu'en Allemagne, le véritable arbitre des destinées 

de l'Empire, ce n'est point le poss2sseur du trône ou du fau­

teuil présidentiel, mais le chef du grand état-major .•• ou le 
0'Chef de la Direction de 1 'Armée"., comme on 1 • appelle aujour.:'.. 

d'hui. 

H.F.C. 
0 0 0 

Dans le dernier paragraphe de "Comment le kaiser abdiqua", 

H.F.C. écrit i " ••• une grosse limousine freinait devant le 

perron de l'hôtel et emportait ~ussi!Ô! Guillaume II déchu, 

etc ••. ". J'ai vu sortir du Britannique le Kaiser ( vers midi 20) . 

Il s'immobilisa sur la plus haute des 3 marches, promenant son 

regard de gauche à droite, puis portant sa main à hauteur de 

son képi, réitéra le geste précédent, saluant la foule massée 

sur les trottoirs d'en face, avant de pénétrer dans l'auto, 

dont un soldat tenait la porte ouverte. 

Un moment grave dans ''L 1 Histoire" de 1 ° Allemagne venait de se 

terminer. 
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Le public demeura muet d'étonnementf sans . réagir d'une manière 

quelconqu13 ~ L'empereur gagna-:t-il . le Neu_bois, ou la Frclineu--

. s .e ou son, train garé près de la halte de Nivezé ? 

G.E. JACOB. 
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LES .BOIS ECOSSAIS. 
. . . . . -------------- -·--

Il existe un lien entre les "objets ·souvenirs écossais" : "Scot­

tish Soüvenir Woodware" et les "jolités "spadoises ils sont en 

bois décoré . 

Mais il Y a un lièn plus direct et qui est attest~ par plu~ieurs 

ouvrages~ 

Albin BODY dans son travail sur le 0'Bois de Spa" note p. 108 et 

· 109, .Ed. ·. de Thier 1898 (Essai historique sur les ouvrages peints 

dits Boites de· Spa ) : 

" Joseph-Thomas BRIXHE, né en 1732 et :contemporain de Jean GER­

NAY , et d'Antoine LELOUP., • fut après .ce :dernier, le peintre à 

l'encre . de chine le plus estimé de son temps~ 

Vincent BRIXHE, son fils, n é en 1756, peignit surtout les 

fleurs, et en .çe genre, é gala les. artistes les plus habiles. 

Il se mit aux gages · d'un Lord · d ,' Ecos.se, et, à son retour de ce 

pays, il introduisit chez nous la peinture _di te écossaise, 

qui s'appliquait principalement sur les tabatières. (Pour le 

dire en passant, ce dessin quadrillé, emprunté aux étoffes, 

fut truqu~ depuis, en notre siècle (XIXe.s.) au moyen de pa­

pier. simulant cettepeinture, qu'on collait simplement sur 

l'objet, enduit ensuite de vernis. " 

C'est bien là, confirmé p a r Albin Body, l'origine des Scottish 

Tartan Ware qui eurent tant . de v ogue pendant tout le dix-neuviè-
. . ; 

me siècle et ne pr~rent fin que vers 1926 . 

Il existe d ' autre part un travail.tièé ·~1abo~é: qui est consign~ 

dans un livre, en anglais, qui traite des objets de TUNBRIDGE, 

des objets en bois durci et de i a pyrographiè au XI Xe. siècle. 

Mais le chapitre II tra{te des ~ouven{rs Ecossais e n Bois • Dans 

les illustrations a bondantes de l'ouvrage, l'amateur de Bois de 

Spa reconnaîtra . des objets qu'il a rencontré s, sous d ' •autres for­

mes peui-~tre et d'a~ties ~ é cors i ma is qui r évèlent là•~arenté . 
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Les auteurs Edward et Eva PINTO (par ailleurs responsables d'un 

très gros ouvrage sur les obje_ts_ utilitaires en bois et dont la 

collection se trouve au Mus<?e de Birminghan) reconnaissent la 

dette qu'ils ont contractée envers Lord David STUART qui a bien 

voulu leur confier le fruit _de trente annéE:p a,e recherche sur le 

même sujet. 

Tout ceci justifie la confiance que l'on peut_ accorder au recou­

pe~ent ~ui iiguie e~ page j1, en repro~uisant un extrait du ré­

cit de voyage de Lord GARDENSTONE et qui date de 1787 / 

"A ' / ' S . rrive a pa. J'ai engagé Monsieur BRIXHE~ peintre, ~ venir 

à Laurencekirk, dans l'intention d'introduire et d'établir 

son -art de la.peinture sur bois, qui · est pratiqué avec élé­

gance à cet endroit. Ils font toutes sbrtes de colifichets, 

toilettes, ,_boites à th<i, tabati~res, boite à cure-dent, etc •. 

etc •• 

C'est un homme cl'envir9n trente ans,1 nourri -à toutes les bran­

ches de l'art, et particulièrement éminent pour la peinture 

des fle.ui;-s et les imitations de marbre. 

Pendant vingt an,nées, il a oeuvré avec Monsieur de LOU (sic) 
' 1 ' d / d t ' d b ' /t / ' ' qui ui a onn~ un gran carac ere e .so rie e , ainsi que 

d'habileté _dans les affaires. Je me suis- engagé à lui don­

ne_r trente livres pendant trois années fermes, :et cinq gui­

n é es pour chaque apprenti qu'il s I engage à.• instrùi:re. Durant 

cette p é riode, ses travaux sont tous à ma disposition. Je 

fournis le matié riel (matières premières) et si, à ia 'tin des 

trbis années, il choisit de s'établir et de pou.tsuivre les 

affaires pour lui-même, je lui donnerai une maison commode 

pour vi V):'e, sans loyer. r., 

On présume que si Brixhe avait travaillé penda~t vingt années 
. . 

avec Monsieur de Lou (en français dans le texte) il avait un peu 

plus que trente ans a•§ge. 

Dans une note Lord Garderstone _ajoute ''Il s'est depuis instal­

ié à Laurencekirk, uù il poursuit la pratique de s~s affaires 
·1· ; . ' . •. . . .. 

avec une grande réputation, et où j'ai fait un nouveau marché 
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avec lui," 

Lord Gardenstone- est mort en 1793,. connu cornm.e l'auteur de plu­

sieurs ouvrages littéraires et comme un parfait excentrique. 

' . · . . ,.. : 

L'Ecosse a un long passé de· ·tràvail du bois: et ·1ër qu?,litie de 

ses artisans est recortnue Bt· ~pptéci~è de b~t le mond~: ~ On sait 

que l'un d'eux Charles STIVEN est né en 1753 et qu'il est menui-

sier sur le domaine de Lord Gardenstone. En 1783, il est venu 

s'établir à Laurencekirk. Il était ?'ijà . réputé p~ur faire ·· des 

tabatières de h;ut~ qu~li t-6 ; et Lord Gardenstonei ç.:1.r_dent · adepte 
.= ••• 1 : 

de la mode de priser le tabac, i•a retenu sur ses terres. 

Dans un Guide parce vers 1807, Georges ROBERTSON, un fermier de 

Granton, prè~ d'Edimbourg, dit ceci en ~arlant dé Laurencekirk 

"Parmi les manufactu,res . intrôd.ui tes par Lord Gardenstone, 

cette ville .est éminente p9.ur la fabJ:;-ication d'une élégante 

sorte de tab~tière, remarquable pour la perfection de sa 

charnière et .~o~ joli vernis~ Cette sorte de jouet .donne du 

tr:avail à deux :c).rtistes qui,_avec toute leur industriE;:,~ ne 

sont jamais assez rapide9 à fournir l~urs clients.". 

Il semble donc certain que lorsque Brixhe s'installe en Ecosse, 

la fabrication des tabatières y est déjà bien implant~e ~ .elles 

sont décorées et vernies et présente~t.déjà la remarquable "char­

nière secr.È:te". 

Mais ceci est rine autre histoir~. ,,, 

Ghislaine Hanlet 
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PAR LES RUES DE SPA EN 1827 • (Suite) 

(i.i.s. - Décembie 1962 - p. 123) 

II. Les . négociants_spadois_~n 1827. 

(Ouvriers, domestiques · et paysans ne sont pas m·enfionnés 

àans nos listes.) 

Le lecteur trouvera, ci-après, dans la colonne de gauche les 

noms d.~s "indépendants" d'après leur commerce ou emploi, dans 
. . . . . . 

celle de droites . ils sont reclas;:;és d'après leur adresse. Ce 

, dernier classement fait apparaître l•importance commerciale de 

la rue du Haux-Hall, par exemple. · Par contre, le Vieux-Spa 

paraît beaucoup moins important quant à cette ·activité. 

Plusieurs artisans habitent au même numéro (21,28,32,134,195, 

196). Les fabricants de bois ae Spa sont particulièrement nom­

breux, alors que d ; autres corporations' ne comp~~~t qw/ très peu 

de représentants (coiffeurs '; .· ~n~kignant~' . fleuristes •.• )' voire 

a.Jeun ( a'.tèhi tecte, accoucheus~) . · Rappelons enfin qu'il y a lieu 

de différen~ier les hôtels des. naisons où 1 1 on trouvait.. des 
. ' . . . t ·. : ' : . i . . . ( 

appartements a louer. "Le guide indispensable du voyageur sur 

les chemins de fer de la Belgique" (Bruxèlles - E. Landoy -1842) 

donnait les in°fo~mations suivantes : . "L'étranger remarque avec 

surprise, sur un gr~nd ·nombre de pet::.ites maisons (de Sp~)~ . des 
. . ;,. . : . . ;,.. . . . .· A . ,, ' 

enseigné~ d'hotels I Hotel d'Europe, Hotel de Liege, etc. Ces 

maisons ne sont point des hôtels proprement dits, mai~ o~ y 

trouve des appartements à .louer. pou~ la saison des eaux. Il y 

a en outre de vastes et beaux hôtels; les plus recommandables 

sont l'HÔtel de 1~orange, l'HÔtel de Flandre, l'HÔtel des 

Pays-Bas". Les premiers sont repris sous la rubrique "Propri­

étaires d'hôtels", les seconds sous celle d' " Hôtels':. 

AGENS D; AFFAIRES 

Collette, rue d'Undas, n°166 

Crahay, r. des Ecomines, 342 

Richard, rue d'Orange,72 

CB..AUSSEE DU MARTEAU 

n°1. Cavens et Arnoldy,tanneurs 

2. Maquinay~ rentier 
.... 

3. Rouma, "Hotel de Belle-Vue", 

tanneur. 



,. 

La rivière entre la rue du Gravioule et la rue des Passons. 
Le Wayai avant 1853, à ciel ouvert; à droite le dos des maisons de la rue Royale (Gravioule) 

et celles de la rue Dagly (Passons). Original non signé. 

,· . . ~ ~ . 
. ·., ,:: ~. 



ARPENTEURS 

Collin, r. de l'Entrepbtsl27 

Lohet, au Vieux-Spa, 399 

A.UBERGISTES 

Clément (Vve) r, du ·waux-Hall, 

133, 

Graffau, ch. du Marteau,4 

Sody, idemp n° 523 

AUNAGES (:tv.LARCH..r..NDS d' ) 

Bodeux, rue de l'Entrepôt,126 

Body, rue Neuve 

Dechesne -Hovelman 1 Gd~.Place, 

200 

DefoSS'2p r. du Waux-Hall,361 

Defossez, Prom. de Sept-Heures, 
57 

Fassart, r, du Waux-Hall, 366 

Hayemal, r.Entre-les-Ponts,242 

Leclerc, r, du Waux-Hall,561 

Leclerc, idem, 330 

_Marcet te, Gde-Rue, 23 6 

BP,.NQUIERS • 

Culot, r. de la Sauvenière,25o· 
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3 Veuve Xhrouet~ rentière. 

4.Graffau, auber~iste 

5. Bri~he, bra~seu~ 

6. Henrard,fils~ m~nuisier 

8. Dechamps 1 docteur en m~deci­

ne et chirur~ie~ 
. . 

16 . ûberveisse, '' HÔtel des Tuil-

leries" et rentier 

51 7. DeÏean, corroyeur,ma'rchand 

de modes, tann2ur 

523. Sody, aubergiste,loueur de 

chevaux et voitures. 

526. Sal~e père, maçon .et -.plafon-
: .. · . . • . 

neur. 

PUE DU FOURNEAU. 

10, Leclerc, menuisier . 

14 . v·leoJ<rnan, maçon et plafon­

neur, 

PIACE GUILLAUME, 

23. L , Tahan,menuisier 

24. Delsaux:, cordonnier et bot-
. ~ ~,.. t.LE:.:... 

Hayemal, r.Entre-les-Ponts, 242 25. Darimont , cabaretier, caros-

Rouma, pl.Pierre-le-Grand,168 sier, serrurier. 

BOUCHERS 

Bodson, r. des Ecomines, 338 

Evrard, r. du Waux-Hall,307 

Caligni, Prom. des Sept-Heures, 

28 

Goffinet, au Vieux-Spa 

Hansenne, r, des Ecomines, 34 6 

Jehin, Prom. des sept-Heures, 

28 

26. Fasso~te, Boulanger 

2 7, Ha_y}trd, taillandier . 

107. Smitz, cabaretier 

Smith, . facteur de la. poste 

aux lettres, 

120, H, Tahan, menuisier ' 

3.76, Wilkin, "HÔtel de Portugal" 
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BOUIANGERS PROMENADE DE SEPT-HEURES •. 

c ·ourtej?ie, r . . d~ .Wa~-Hall, 286 n_0 2L _~. Doneux, menuisier, . 

Deblon, · au Vieux-Spa, 482 

Defaveux, promenade _de Quatre­

Heu~es, 158 

Fa~sotte, pl~ Ghilia~me,2 ~ 

Henri-Je~n, rue du Waux-Hall, 

3 62. 

Jehin, ~iom. de sept-Heures, 

51 

Leclerc, r. de la Sauvenière, 
2~7. 

BRASSEUR. 

Brixhe, chà.uss6e du Marte~u,5 

CABARETIERS. 

Darimont, pl. Guillaume, '2'5 
DPbaty, r. d'Orange/ 70 , •l'. 

Decour, r. du Waux-"Hà.11·1, 2 83 

Jehin, r, de la Sauvenière, 

Picard (Vve), idem, 278 
. . . . . 

226 

Renier, pl. Pierre-le-Grand,369 

Smitz, place Guili°aume; 107 

Tournaye, r. du Waux-Hall,167 

Wasson (J), r. de la Sauve-

nière, 281. 

Cl\ BINETS LITTERAIRES 

· Doneux, tailleur, 

Jehin, ta~ne~r 

2 8. _ Caligni, . boucher 

Jehin, boucher 

Jehin, menuisier . 

29. Wolff, fils, peintre sur 

ouvrages vernis 

32 • . Devillers, cordonnler et 

bottier 

Devillers, tailleur 
•• : • t 

Tqurnay, expéditeur d'eaux 

miné rales • 
...... 

50~ I)ommartin, '2picier 

51, Jehin, boulanger 

54, Henrard, menuisier 

~5. Fagalde, r~ntier · 

57, Defoss;ez, marchand d'auna­

ges, épicier 

59. 

Defossé, · marchand 

Bovy, café 

de toiles 

60, Dawans, cordonnier et bot­

tie.i~ 

Sans n° r Jehin, ·. •épicier, 

RUE D O ORLlNGE 

13. Gernay, breveté par LL.MM et 
Dommart'.in, pL. Pierre-le-Grand, · 

les Princes Royales des Pays-
. ·224 0 

Maréchal ' (A. ) , Gde. Place, 169 

CAFES 

Bovy., pro~enade de. Sept-Heu­

res, 59 

Bas, fabricant d'ouvrages 

Vernis 

36, Wasson, café du Prince Eugène. 

37. Vinceht · Tahan, rabricant 

d'ouvrages vernis et peintre 

· su:r ceux-ci 
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CAFES" (suite ) • 

Gilitst (du canal de Louvain), 

r. de l'Entrepôt,171 

Henrard (du Cerf), Gde.Place, 

174 

Martiny (Des deux-Fontaines), 
Place Pierre-le-Grand, 370. 

Richard, rue d'Orange,72 

Tournaye, r. du Waux-Hall, 167 

Wasson,(du Prince Eugène), 

rue d'Orange, 36 
. . ' . 

Wasson, r. · de la Sauvenière, 

2 81, 

CARROSSIERS 

Darimünt, pl. Guillaume, 25 

M~rin (Heriri), r. de la Sau-

venière, 227 

CHAPELIER 

Dommartin, r. du Waux-Hal.L;.285 

0 
. 0 0 
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RUE D'ORANGE (suite) 

68. Dagly, marchand de modes, 

soieries ~t houve~tités. 

69, .Vve. Cornesse, rentière 

70, Debaty, cabaretier-marchand 

de cuirs tannés. 

71. Willem, tourneur 

72, Richard, ca é-agent-d'affai­

res . .. 

73, Linon, Dr.en médecine et 

chirurgie. 

74. Lemoine, tailleur 

74bis. Lejeune, fabricant d'ou-

vrages vernis. 

75. H~ns, serrurier. 

78. Lezaack, épicier. 

119, LemaÎ~+e,fils,menuisier 

120. De~sé, tailleur. 

123 •. Duchesne, "HÔ tel d • Orange" 

(à suivre) 

Alexis DOMS 
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TEMOINS ARCHEOLOGIQUES DE L'ANTIQUITE DE SPA , 
::::::;=--.- . - . -------.-- .- . ------------------- ·. --. . .-- -

(Suite) 

2 , .Epoque Romaine ·· 

brie ~ih~taine de tessons de céramiques ont été recueillis, 

i:• erïs~IT1ble est · da.table de la fin. du 2.e _s_iècle, début 3e 

siècle, 

On distingue di~erses catégories 

a, Céramique blanchâtre 

·F, 1 et · F3, P20 : remontage de dèux fragments d~ grosse anse 

d~ cruche; épaisseur 20 - .largeur SO~(plan­

che 1); . 

F2,P30: un fragment de bord St!l.périeur de récipient sans 

couv_ercle, 9paisseur : 7 

F2, P32 et F5, P24bis g ;~montage de deux tessons plans;: , 

F2 , ?3'6 

F3,P71 

F4, PS 

FS, P70 

F5. P75 

lii · d 1 ~paisseur ;_ probable~_e~t tond de pot, 

uh fragment de col de pot pour rec<2voir un couver-

cle de grand diamètre;; épaisseur :. 15. 

tesson plan épaisseur : 13, 

un fragment de col èe- petrt aiarri, épaisseur 

un fragment de panse 9 épaisseur 13, 

un fragment de panse; épaisseur 10. 

8' 

b, Céramique en terre blanchâtre, vernissée gris foncé, 

F2. Pl3 : un fragment de panse ;: épaisseur: 3 , avec dessin 

à la molette 9 fait de lignes croisées (pho­

to n° 6, planche 1) 

F2, Pl4 

F4, Pll 

FS, P76 

un fragment de panse; épaisseur 2,5, 

un fragment col courbe de petit bol; épaisseur:5, 

un fragment de panse , 4paisseur: 5; avec dessin 

à la molette, représentant de petites lignes 

courbes (photon° 6, planche I) ; 
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c. · Te:ii-e rouge di te sigillée 

Fl bord en section demi:ronâe, très érodé, 

F3.Pl 

F3 .PS 

F3. Pl4 

F5.P78 

un fragment très erodé avec trace de vernis, 

un fragment plan avec enduit blanc sur une face, 

épaisseur : 4, 

fond de bol comportant sa base creuse en fonnè de 

bague tronconique · 

diam. inférieur de la base 42 

diam. supérieur de ma base 36 

épaisseur de la bague : 6 (plariche 1) 

vernis sur toutes les faces, en assez bon 

état. Ce vestige est du ty~e Dragen~6iff 

33; 2e moitié du 2e si~cle 9 début 3e sicèle; 

elle rappelle la coupe du caveau de la rue 

Mari~~Thérèse9 tl'."ènivée en 1914. 

éclat de bord supérieur de bol avec vernis sur les 

3 faces , épaisseur 4,5. 

3. Epoque Protohistorique (photon° 7) 

Deux tessons de l'Age du Fer seulement ont été mis à Jour 

F3.Pl9 : un fragment de panse en céramique gris-noirâtre, 

épaisseur : 11. 

F4.Pl0 un fragment de panse gris vi•o1acé, épaisseur : 6. 

Cette céramique très ·frustre et terne est parsemée 

d'une multitude de petites · ·alvéoles: qui rapellent 

quelque ~è~ l'aspect de la pierre ponsè. Il serait 

nécessaire de recueillir un plus ~rartd nombre de 

témoins' 'avant· d'émettre un · j'ûgement précis. 

4. Epoque préhistorique. 

Artefacts en_sîlex de teinte variant de gris-bleu 

moucheté de blanc (photon° 8). 

brun 

Nous en avons -- recueilli dans l I ensem:tle des fouilles, mais 

avec une plus grande concentration en F2 
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a. Lamelles 

Fl , l g Une lamelle entière brun foncé 2ve.c traces d'utilisation 

sur un bord etpârtie de cbr'tèx sur l' autfe. 4 5 x" i3, dé­

couverte par F. EOUROTTE Junior g (photo n°9) , 

Fl.2 Une lamelle entière brün clair' inoùcheté, intacte, assez 

èour~ée, sa~s tr~èe d'utilisation : 41 x 11 ; 

F2 • 3 :· Un Tragment médian · en sj lex briln, ar~tes a doucies i 13 x 12; 

F2.4 Extrémité distale de l ame , gris bleuté g 19xl5 g 

F2 :;7, Lë1.mellè rebroussée grise ~ 20 x 12. 

F2 .10 Fragment distal de l"arrfe, -: gris clair, brûlé e : 28xl3 ;: 

F2,ll Lamelle atypique à deux bords abattus partiellement , gris 

bleuté;" m6ucheté; cortex sur la partie distale 32xll. 

(photo n ° 10h · 

'F2 .19 Lamelle brun clair moucheté avec cortex sur la tranche 

:~t 1~ parti~ distale ; ébréché e g 37xl8 ; 

F4.l Fragment proximal de lamelle, gris mat : 3lxll ; 

F5 .4 g Lamelle ébrêèhé e su:i:_. 1' extrémité distale, gris bleuté 

moucheté : 28xl6. 

b. Nucléus 

F2.2 

FS.l 

Un éclat de nucl é us gris bleu g 29x27xl0; 

Nucléus pyramidal à deux p·lans de frappe apposés, gris 

clair mouchetéi diam. : 30 , haut. : 30 (photon° 11) 

c. Eclats - de :d é bitage. 

N.B, 

Il a été recueilli sur l'ensemble des fouilles 21 éclats 

· va.riant de 52x35 à lOxlO. 

Quoique la densité des silex r é coltés à c e jour soit 

faibl e , l'ensemble est cohérent. Le nucl é us à deux 

pians de fra~pe a ppos é s, le style de d~bitage, la lamel­

le à deux bords abattus font opte r pour un faciès méso-

. lithique.· 

la terminologie employé e pour la définition des arté­

facts est celle reprise dans l'Quvrage du docteur J-G , 

ROZOY g " Typologie de {' Epipai >~ i i thiqÙe m"éso"i{thique 

franco-belge" , 1~78. 
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5 , Epoques indéterminé'es 
. -· ; . ,. i . . f \ ,: 

a. Artefact_en_schiste _incisé (photon° i2). 

F3.4 g Fragment de disque, diam. 4 0, épaiss, 3 ; bord taillé 

à petites facettes; une face décor~e de dessins géomé-

· triques rectilignes, taillés en V creux, représentant 

une sorte de grille à maillescarrées avec leurs diagona­

les, 

Cet objet qui semble ~tre .unique en son genre, n 9 est 

pas présentement identifiable par similitude, 

b. Perles en cornaline. 

En Fl., mise à jour dans le tamisage de 3 perles de collier 

ovoïdales ; diamètres g 1 8 , 15, 14 . 

Elles sont d e cornaline, quartz à grain fin de couleur rouge 

grenat, translucide . C'est la varié té la plus pré cieuse et 

la plus · recherchéedes calcé doines. (Etait d é jà connue en Egyp­

te prédynastique. 

c. Vestiges_ sidé rurgiques ~. 

Dans l'ensemble dès foüili'~s, il a é t é recueilli une dizaine 

· de scories de bas~fournea u, ainsi qu;une quantité égal~ de m2s­

ses mé talliques oxyd~ es dans lesquelles on distingue entre 

autre de grand clous forgés. 

6. Mise à jour d'un puits. 

Lé\ f .ouille FS recelait un puits • condamné par une couverture 

en voussettes de briques de campagne et· ae·s 'dal'les en schiste 

à i m. sous terre. 

La cheminé e f a ite .d e dallettes ·de .. sêhistes parfaitement assem­

blées, a un diam • . de 95 cm, et une profondeur de 6 ,15 m. Cette 

construction en moellons repose sur urt banc ·de rocher dans 

lequel: un,13, fosse 'de? l, 20 m. de p rofondeur et de forme plus 

ou moins rectangulaire a é t é taillée au ~urin. Elle fonctionne 

comme une citerne recueillant un courant d'eau venant d 9 amont 



circulant entre la roche et probable~ent le 

de limon qui devra.it atteindre à cet ,<:2ndrcii t 
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banc susjacent 

6,55m d'épaisseur. 
' : . . -~-. . . . -· ~ .. 

(L'eau a un débit de 4 m3/jour et est complète~ent polluée). 

Fouill':S à ~ec grâce à l'emploi d'.une pompe é lectrique et d'un 

treuil_ pour la remontée àu c1 épôt de fond, il s • est avé ré que 

le _pUi ts ne contenait a,ucun objet ni ·le ·moindre tesson. 

Ceci pourrait s'expliquer ;par le fait que le puits était scel­

lé, non pas pour abandon, mais par m~sure d'hygiène et de sécu-

rité. Ünë: cond~ite en plomb, toujours en place sur la paroi 

du puits est le signe que 1 • eau éi:ai,t prélevée à 1 'aide d • une 

pompe ma.nuelle. 

III. CONCLUSIONS. 

' 11 app~raÎt donc que les premières occupations humaines de SPA 

remontent à plusieurs millénaires, puisque les silex mis à jour 

sont les traces, ténues, mais incontestables d'un campement de 

chasseurs du mé solithique, é poque c:iici,friière __ ent_~(j Je_ .Paléoli thi­

que finale~ le Méolithique• $'étendant entre, 9000:et 5000 avant 

J. -C • C'est durant cette périodr que l'homme ,pa_ss~ra progressi­

vement de l 'état de prédateur (chasseur) à celui de prodllcteur 

(agriculteur). 

Beaucoup plus tard, les Romains paraissent succé der aux Gaulois 

dont on a~rai t déJà entr • aperçu 1 c existence à la source minérale 

de la Sauvenière en cet é nigmatique " Pied-de-St.Remacle" ou CUPULE 

VOTIVE de l'Age du Fer. Sans pouvoir encore se prononcer si l'on 

se trouve en pré sence d'un vicus ou d'Une villa, on peut cons­

tater que la zone des vestiges romains s' é tend de la rue Marie­

Thérèse au Pouhon Pierre-le-Grand en passant par l'"Irnnératri­

ce '' , . soit sur une diètance d'envirori 650 ~. Il y~ lieu d'obser­

ver que ces trois si tes s'alignent . p res·que sur un ,axe qui corres­

pond de peu au tracé de la. rue du Waux--Hall. <(voir Plan.crie II). 

Celle-ci fait partie de l'ancien itinéraire vers le Pays de Sta-
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velot qU:i passe par Berinzenne, Andrimont et Exbomont. Vers le 

Nord, elle se prolonge. (au-delà du: pont sur le Wayai) :par la rue 

du Marché en direction du thalweg dénommé "INTE-LES-DEUX-HES", 

seul passage naturel aisé qui permettait aux anciens de franchir 

la colline de Spaloumonts véritable falaise de 80m. de hauteur 

qui barre la commune d'Est en Ouest depuis le Pont-le-,..Page j-us­

qufà ' Marteau. 

Au somxnet du Thalweg, . 9émarrent trois anciennes voies qui_ donnent 

à partir du centre de Spa, comitmnica tian à trois si tes romains 
' . connus, a savoir: 

, A Vervien1 par Ligné (LINEA . ? ) 

, A. A.;i:x.-la-,..Chapelle p~:p:- Limbourg 

, A Theux au travers du Staneux, 

Ne faut-il pas voir dans ce tracé Nord-Sud, traversant le bourg, 

une ramification du réseau routier de la CIVITAS TUNGRORUM? 

Quant aux vestiges gallo-romains proprement dits, on peut dire 

qu'ils consolident l'impression de VANNERUS qui imaginait le 

Spa antique "au-dessus des terrains habituellement inondés lors 

des crues du \i,Tayai", 

Les tessons de poteries dites d'Andenne, font apparaitre que 
' . 

l'existence du hameau médiéval de ··spa remonté ··au .. p1uËi •tôt au 

12e sicle, date à partir de laquelle on constate une pérennit~ 

de l'occupation du site. 

Notons qu'au 16e siècle on ,dénommait déjà "VIEUX..,.SPA" le quartier 

qui s'étendait le long d1-1_ ruisseau du même nom, depuis la rue 

Albin Body jusqu'à Barisart _en opposition au quartier plus chic 

qui entourait l'église et le p,ouhon, On semble ~one ignorer, au 

temps du Dr, o·, :l?h. , de Limbourg ., 1 'anc.~enneté de ce dernier, à 
moins que le VIEù-X-.SPA ne soit .encore antérieur au 12e siècle. 

1 A t / ., èl / / d . Mais peut-etre ce vocable a-t-il ete .onne eu egar au centre vil-

le dont l'enrichisse~~ntj aQ à la . source minérale, permettait un 

renouvellement plus rapide des bâtisses, 
0 0 0 

0 
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Une telle succession de Cultures sur le même site n'est pas un 
._, ' 

cas_ 1:1:r;.ique, bien au contraire_. Il y a principa_lement le cas de 

la plaç~ Saint-Lambert à Liège_. - . ' . 

Le P,h.énomÈ?ne ,Peut s'expliquer. par le fait :que 1 ° homme_, lorsqu'il 

_possède l'espacer recherche pour s'installer l'endroit recélant 

1 :e p+_us de coµà.i tians ,fë:lvorables une ._ longue expos.i tion sol a.i-

re, à 1° abri des vents, é loigné de 1 'humidité des :(ond
1
s de _vallée 

et la garantie d'une source intarissable, tel le Pouhon. Nous 

, pensons; que· ces candi tians étaient rassemblées à la p'.érip·hérie 

du ,si te -de: 1 °"·Impératrice" . : 

Ainsi au 18e siècle, quarant:e mètres plus basque cette auberge, 

trois maisons portaient le's enseignes sui-vantes 

et 

"Soleil couCh~nt" (côté Oues·t ") 

" SbÜÜl'' . 

" Point du Jour '' (Côté Est). 

Fait à Spa, _le. 14 juillet 1982 

Fté~çoi~ touiotte. 
Architecte. 

TABLEAU DES ILLUSTRATIONS. 

Photon° 1 g Vaisselle campagnarde d é coré e, ·17/lBe· s~ · .).'. 
no 

no 
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no 
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no 
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6 
, 7 

Faîence dite liégeoise à décor Chantilly, 18e s. 

Cé ramiques d'Andenne~ 12e au 14e s. 

Effigie rri-ariale~ 15e s. (devient la "Doyenne'' de Spa) · •, .. 

( Photos dans le . n ~ de. d é c. 1982 de H. et A. S.,) ·· 

t -Ç~rarnique romaine, fin ,2e .s., d é but 3e s~ 

g, Céramiques romaines, d é cor-ées .à -12 · mo,lett~ • . 

C6ramiques ,protohistoriques 

n~-- l3 , g Artéfacts ~n silex du rné soli thique 

,. n° 9 . f lamelle F1 ·.1 (avec· traces d'utilisation sur le .bord · 

supérieur.) 
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n ° 10 F2.ll lamelle atypique à deux bords abattus partiel-

-lement. 

n° 11 

n° 12 

F5.1 nucléus pyr2.midal à deux plans de frappe opposés i 

F3.4 _g fragment de disque en schiste incisé à décor géo­

métrique. . -
0 ,. 

0 
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A PARAITRf: . UNE PUBLICATION J1AGISTRALE SUR LES EAUX DE SPA. -------------------------------~------ ·-------

Dans notre bulletin de septembre dernier (p.117), riotre ami Jean 

TOUSSAINT rappelait que, depuis de nombreuses années ( 23 ans exactement), 

notrll membrs 0et,histerien érudit, Mr Léon Maurice CRISMER 9 docteur en droit, 

ppmursuivai t des recherches sur le com!'lerce des eaux minérales. Il a d'ail~ 1_, :::­

leur déjà publié divers ouvrages sur le sujet. 

A l' occas ien du 400e anniversaire de l'exporta tion desEaux de 

Spa, Mr Crismer sort, avec l' appui de l a Ville de Spa et de .Spa ~lonepole 

surtout, le fruit de ses patientes recherches en Belgique, en Hoilandè, en 

Allemagne,_ èri France, en Grande-Bretagne et en Italie: un superbe livre in­

titulé" L'hist0ire f abuleus e des Eaux de Spa" ( Des débuts à il.os jou;s). 

Il ::i'agit, d'un luxueux· ouvrage , pour bibliophiles et amoureux de 

Spa et de ses eaux de 1 04 pages de format Din ii.4 ( 297. x 210 ) • 11 ~. illus­

trations do_n:t • 7 en couleur, relié sous couverture cartonnée en sîmili illus­

trée. Des éditions en Néerlandais, angl a is et a llemand sont en cours. t'ou­

vrage est préfacé par Te professeur dé .DUVE; prix Nobel;~ 

L I édition française' sera 1i1rrée en fin mai p:rochain. · 

· 'Noµs cnnvions · l es meJTtbres -que l'ouvrage pourrait i ntéresser à 

s 1 adreélser directement à l' auteur: Mr Léon Maurice C,;IS~ŒR , Quai de la Batte 

9, à 5200 Huy. f I .R. · 

PUBLIE EN SI~PTEMBRE 1 982 . 

De Je GERARD: "ç;inq_Reines_pour_la_Belgiqu e "• 

Louise-I•iarie l a française, Marie-Henriette 1 1 autrichi enne, El,isabeth la ba­

varoise, Astrid l a suédcise, F_abiola l' espagno l e : cinq r:eines, cinq destins •• 

Ouvrage bien documenté, l'illustration es t abo11d;ante,, ,le ~tyle 

est vivant' parfois grave' parfois en j ou é . 

Les Spadois, attachés au souvenir de Marie-Henriette', spadoise 

d'élection, liront cet ouvrage avec intérêt. 

Publié chezz Promo-Livres, 127, Bd Jacqmain: 1000 BRUXELLES. 

L.P. 




